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Quelle peut être l’étiologie des lésions
observées ?
● Chez les brebis, les causes de vulvites clas-
siquement décrites sont des mycoplasmes,
ou des uréaplasmes, des bactéries diphté-
roïdes productrices d’uréases comme Cory-
nebacterium renale, des parapoxvirus à
transmission vénérienne (ORF vénérien, a
priori distinct de l'ecthyma contagieux) qui
peuvent revêtir un caractère zoonotique.
● Des cas sans étiologie infectieuse identi-
fiée (bien que recherchée), et sans reproduc-
tibilité des signes cliniques par inoculation
de tissus lésés sont aussi rapportés. 
● Des facteurs alimentaires peuvent inter-
venir, comme un régime à haut niveau en
protéines, la présence d’œstrogènes et/ou
de mycotoxines dans la ration, une eau de
boisson alcaline [1]. 
● L’implication de virus de la famille des
Herpès, bien connue chez d’autres espèces,
notamment chez les bovins avec une expres-
sion génitale de la rhinotrachéite infectieuse
bovine IBR (IPV, BHV-1), est peu décrite chez
la brebis, même si une implication du virus
du coryza gangréneux (aussi appelé fièvre
catarrhale maligne) a pu parfois être envisa-
gée (OvH-2) [6]. 

Quelle conduite préconisez-vous : 
quelles investigations, quel traitement ?

● Idéalement, les animaux atteints doivent
être séparés du reste du troupeau.
Les vulvites sont fréquemment associées à
des balanoposthites. Pour prévenir une
transmission vénérienne, il est ainsi conseillé
d'éviter autant que possible le contact du lot
atteint avec les béliers. 
Toutefois, il est difficile d’interdire l’introduc-
tion des béliers pour couvrir les retours en
chaleurs après insémination car cela aurait
des répercussions sur la réussite de repro-
duction (donc sur la production). Une sur-
veillance de ces mâles, et une utilisation pré-
cautionneuse sur d’autres lots doivent être
envisagées.
● L'évolution en flambée épidémique après
synchronisation peut orienter vers la circu-
lation d’une virose. La synchronisation des
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test clinique
les réponses

vulvites ulcératives 
sur des brebis

avec mise en évidence 
de Mycoplasma bovigenitalium et d’OvH-2

Dans cet élevage, l’évolution lésionnelle obser-
vée a été la suivante :

➜ Stade 1 

Muqueuse vulvaire enflammée avec un léger
œdème et présence de croûtelles à la jonction
cutanéo-muqueuse

➜ Stade 2 

Apparition de quelques vésicules blanchâtres
devenant coalescentes, mais restant de petite
taille (1 - 2 mm de diamètre maximum)

➜ Stade 3

Inflammation de plus en plus marquée avec
œdème vulvaire très prononcé, croûtes à la jonc-
tion peau-muqueuse, muqueuse très rouge
d’aspect rugueux, comme passé au papier émeri ;
présence de flammèches purulentes, plus ou
moins adhérentes à la muqueuse

➜ Stade 4

Nécroses et ulcérations localisées, présence de
sang, et pus épais assez abondant jaunâtre

➜ Stade 5
Cicatrisation des ulcères, régression spontanée
en quelques jours.

Encadré 1 - Évolution lésionnelle 

Œdème et rougeur vulvaire marqués :
aspect des lésions débutantes (stade lésionnel 1) 

(photo C. Novella, CDEO).
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chaleurs pratiquée sur les brebis a égale-
ment pu constituer un contexte hormonal fa-
vorable à l’expression clinique par l’éléva-
tion du niveau d’œstrogènes endogènes.
Des examens complémentaires sont obliga-
toires pour établir un diagnostic étiologique. 
● L’évolution des lésions est le plus souvent
favorable, et l’état général des animaux
n’est pas atteint. Ce recours au laboratoire
peut se justifier pour éliminer les causes
ayant un enjeu sanitaire plus important selon
le contexte épidémiologique (par exemple,
dans le cas présent, agalactie contagieuse à
Mycoplasma agalactiae).
● Onze brebis à divers stades d’évolution ont
fait l'objet d'un écouvillonnage vaginal. Une
recherche bactériologique par culture sur
milieux usuels et milieux spécifiques des my-
coplasmes a été réalisée sur trois écou-
villons. Des recherches de mycoplasmes, de
virus pox et herpès sont réalisées par PCR
sur les 11 écouvillons. 
● Les lésions observées régressent en géné-
ral spontanément.

● Des traitements antiseptiques locaux peu-
vent être administrés afin d’éviter les surin-
fections, et de favoriser la régression des lé-
sions.

DISCUSSION 

Vulvites à Mycoplasma bovigenitalium

● Selon les résultats d’analyses, il est proba-
ble que les vulvites observées résultent de la
circulation d’une souche de “Mycoplasma
ovine/caprine serogroup 11”, aujourd'hui re-
groupée dans l'espèce M. bovigenitalium [3].
● Isolé pour la 1ère fois en 1972 en Australie,
parfois isolé d'animaux apparemment sains,
ce mycoplasme semble tout de même, asso-
cié à des épisodes de vulvovaginites chez la
brebis [4]. Des infections expérimentales ont
permis de reproduire des mammites chez la
chèvre, et des vulvovaginites chez la brebis
[2]. 
● Chez les bovins, l'existence de souches de
M. bovigenitalium plus ou moins pathogè-
nes est démontrée : il existerait des souches
à tropisme mammaire, et d'autres à tropisme
génital. Une atteinte préalable de l'intégrité
cutanée serait nécessaire au développement
des vulvovaginites cliniques [3, 5]. 
De même qu’un impact de l’acte d’insémi-
nation artificielle, l'association à une atteinte
virale dans l'expression clinique n'est donc
pas à exclure.

Potentielle implication du virus OvH-2

● Trois mois avant l’épisode décrit ici en pé-
riode de mise à la reproduction, une brebis
avait présenté des lésions similaires, mais as-
sociées à une atteinte de l’état général.
Cette brebis a guéri cliniquement en une di-
zaine de jours. Une implication du virus du
coryza gangréneux (OvH-2), compte-rendu
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● Bactériologie classique : co-dominance de
Trueperella pyogenes, Streptococcus pluriani-
malum, Pasteurella et Staphylococcus (trois
écouvillons sur trois analysés).
● Bactériologie mycoplasmes : Mycoplasma bo-
vigenitalium (trois écouvillons sur trois analysés)
● Recherche de mycoplasmes par PCR : absence
de M. agalactiae, et de mycoplasmes du groupe
“mycoides”, présence de M. bovigenitalium (11
écouvillons sur 11 analysés).
● Détection des Herpès virus par PCR : détection
de OvH-2 (virus du coryza gangréneux) dans
trois écouvillons sur 11 analysés.
● Détection des Poxviridae : analyses en cours

Encadré 2 - Résultats d’analyses 

Essentiel

❚ Mycoplasma bovigenitalium
peut être isolé d’individus
apparemment sains 
mais son pouvoir pathogène
est expérimentalement 
prouvé.

❚ Les ovins sont considérés
comme porteurs sains, 
et réservoir de virus OvH-2 
pour les bovins.

❚ Le tropisme génital, 
mammaire, articulaire, 
pulmonaire et oculaire 
des mycoplasmes est variable
selon les souches 
et selon les espèces.

Présence de sang et de fibrine (stade lésionnel 3)
(photos C. Novella ,CDEO).

3Examen de la muqueuse vulvaire
montrant une muquese enflammée : 
ulcère localisé et vésicules blanchâtres 
(stade lésionnel 3).
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de sa détection au niveau des lésions de
trois brebis, pourrait être suspectée. 
● Les ovins sont habituellement considérés
comme porteurs sains, et réservoir de virus
pour les bovins. Chez ces derniers, l’expres-
sion clinique est en général aiguë, avec des
symptômes pouvant évoquer la fièvre aph-
teuse et une forte mortalité. Des lésions de
vulvites, a priori rares, ont été décrites chez
les bovins. 
● En l’absence de mise en évidence d’une
autre étiologie probable, Pritchard et coll. [6]
ont envisagé une possible implication de
l’OvH-2 dans des cas de vulvovaginites chez
des brebis. 
Dans ce cas, un mycoplasme a été isolé. Il
pourrait cependant être utile de différencier
une détection d’OvH-2 sous forme latente
associée à des lymphocytes attirés au site in-
flammatoire, d’une détection liée à une ré-
elle excrétion génitale d’OvH-2 . 
Les PCR réalisées sur écouvillon ne permet-
tant pas une telle différenciation, il n’est pas
possible de conclure sur ce point.

Statut vis-à-vis de la Border Disease

● L’élevage a connu un épisode d’avorte-
ment à Border Disease 5 ans plus tôt. Les
agnelles sont depuis vaccinées chaque an-
née (Mucosiffa®). Cependant, une circula-
tion virale persiste dans l’élevage (quatre
sentinelles sur 10 séropositives vis-à-vis de la
Border Disease).

Kérato-conjonctives et mycoplasmoses

● Depuis quelques années et durant tout 
l’hiver, les agnelles de l’élevage présentent
des épisodes récidivants de kérato-
conjonctivite. Quelques cas sont également

observés sur les antenaises et les adultes. 
Si la survenue de kérato-conjonctivites
évoque l'intervention de mycoplasmes, il
s’agit la plupart du temps de Mycoplasma
conjunctivae. 
● Aucune kératite associée à M. bovigenita-
lium n’est décrite dans la littérature. Son
tropisme semble plutôt concentré sur la
sphère génito-mammaire : mammites, bala-
noposthites, vulvovaginites, cervicites,
endométrites, épididymites, ovarites, avor-
tements, infertilité. Mais des symptômes
d'arthrites ou de pneumonies sont parfois
cités [3], son implication dans des kératites,
bien que peu probable, n'est donc pas im-
possible ... 
● La recherche et l'identification des éven-
tuels mycoplasmes impliqués dans ces épi-
sodes de kérato-conjonctivites pourraient
être envisagés l’hiver prochain.

CONCLUSION

● Il semble que peu de cas soient survenus
sur les lots d’IA suivants, et que les résul-
tats de fertilité n’en aient pas été affectés.
● L’impact médical et économique de Myco-
plasma bovigenitalium chez les petits rumi-
nants est probablement faible, comparé à
celui des affections mycoplasmiques ren-
contrées en pathologie respiratoire ou
mammaire [5]. 
● Ce cas illustre toutefois l’intérêt d’une re-
cherche de mycoplasmes lors de la survenue
de lésions génitales ; celle-ci a permis de
rassurer l’éleveur sur ces lésions spectaculai-
res, mais sans gravité, survenues après l’in-
sémination. ❒
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